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TOUT EST CHARMANT

Un voyage autour du lac Saint-Jean !. . . Mais c’est le plus beau 
des voyages. Et dans quel riche pays'. Si l’on pouvait, mais qu’on se 
dépêche donc, transporter l’Abitibi dans un petit coin autour du Lac 
Saint-Jean !

Les touristes américains et autres font le tour du Saguenay, en- 
bâteau ; nous nous avons fait le tour du lac Saint-Jean, en automobile; 
cette course ne s’est pas exécutée sans certaines aventures, auxquelles 
on pouvait s’attendre, du reste ; car, on ne voyage pas encore autour du 
lac Saint-Jean, comme sur la grande route de Québec à Montréal. 
Mais, patience ; avant longtemps, il y aura un chemin de ceinture pour 
automobile, tout autour du lac, et on pourra en faire le tour sans crain­
dre de se rompre le cou dans les montées et les descentes, ou de rester 
enlisé dans les marécages.

Les touristes qui feront le tour du lac Saint-Jean, ne verront pas, 
sans doute, une nature aussi tourmentée que celle de la rivière Sague­
nay ; mais tout de même, ils verront se dérouler sous leurs yeux un 
panorama enchanteur. Tout est charmant dans ce coin du Québec. 
De Roberval à Albanel, l’on va d’un clocher à l’autre, à travers une 
longue suite de champs de blé, puis c’est le désert, avec une oasis, à mi- 
chemin, Mistassini ; à Péribonca, le royaume de Maria Chapdelaine, 
à Honfleur, à Saint-Henri-de-Taillon, nous sommes encore en plein 
pays de colonisation ; ici et là, la forêt borde le chemin ; l’hommme n’a 
pas encore complètement conquis ce sol, la nature y garde je ne sais 
quelle empreinte sauvage. Mais bientôt le décor change, la route, qui 
s’étend à perte de vue devant nous, fait des bonds prodigieux; les côtes 
de Mistouk sont vraiment terrifiantes; les automobiles les descendent 
en gémissant; ils les montent péniblement, en poussant de sourdes 
plaintes; c’est un vrai casse-cou, jusqu’au passage de la Grande-Dé-
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